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nôtres est tombé disciple, de Jésus Christ, il a outragé son Maître
soldat de l'Eghse, il a déserté son poste ; prêtre et apôtre, il a violé
ses s3rments, trahi sa mission, flétri .son 'auguste caractère, souillé et
traén dans la boue l'honneur de son saceidoce.

A la nouvelle de cette chute, pleine de retentissement, un cri de
douleur et de légitime indignation s'est élevé de partout. Dans le sanc-
tuaire, aans le cloîtrt, au foyer des familles chrétiennes, que de larmes
ont été versées, et de pénitences pratiquées ! Jamais peut être la granda
loi de la solidarité ne fut mieux comprise, et le besoin de l'expiation
mieux senti.

La leçon est terrible : sachons en profiter. L'émoi génér 1 de nos
Iopul ttions, en face des égarements du prêtre, prouve la haute idée
qu'elles ont de son caractère sacré et de la sainteté requise dans l'exer-
cice de ses sublimes fouction). A bon droit, les fidèles exigent de leurs
pasteurs l'exemple de la vertu, une réputation sans tache, une prudence
au-dessus de tout soupçon, une réguarité, une piété, un zèle que n'af-
faiblissent ni le contact du monde, ni le souci des choses temporelles.

Relisons souvent, Chers Collaborateurs, et mettons en pratique les
sages conseils de saint *Paul à Timothée et à Tite, ainsi que ceux de
saint Jérome à Népotien. Que la foi seul-, nous guide dans nos relations
extérieures avec le monde, et évitons avec soin celles que ne requiert
pas notre ministère. Le temps est précieux ; nous en rendrons, un jour,
un compte sévère ; partageons-le donc entre la prière, l'étude et le
fidèle accomplissement de de nos graves obligations. Que nos récréa-
tions soient honnêtes, et restons toujours étrangers aux amusements
frivoles et aux distractions dangereuses du siècle. Par là, nous réalise-
rons de plus en plus le type du prêtre selon le cœur de Dieu, nous
conserverons au sacerdoce le respect dont on l'environne, le prestige
dont il a joui dans le passé, la salutaire influence qu'il exerce encore
sur la société.

Cependant, nous devons le dire, nos regrets ne se bornent pas aux
fautes d'un seul, si nombreuses et si 1:'imiliantes qu'elles soient. Que
de scandales ont été soulevés depuis quelques semaines, que d'erreurs
commises, que d'oublis regrettables ! On a vu des hommes prendre
occasion de la défection d'un malheureux prêtre pour faire circuler une
foule de bruits mah eillants, de soupçons injustes et d'odieuses calom
nies. .ls en sont même venus à s'attaquer plr.s ou moins ouvertement
aux institutions de l'Eglise et à les dénaturer, en les représentant con-
Me des sources fécondes de dangers pour les moeurs.


